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Julie Renou
Mémoire de master 2

sous la direction d’Isabelle Cartron,  
Ausonius-Université de Bordeaux Montaigne, 2012

De l’objet de patrimoine à l’objet archéologique : 
étude des artefacts “vikings” conservés  
au musée d’Aquitaine de Bordeaux

Aquitania, 30, 2014, p. 379-383

Durant ces quinze dernières années, la question des incursions scandinaves a surtout été étudiée dans 
une perspective locale 1. Concernant les objets vikings, L. Tarrou a effectué un recensement de tous les 
artefacts d’origine scandinave en France et nous comptons quelques articles sur le sujet 2.

Plusieurs objets qualifiés de “viking” sont conservés au musée d’Aquitaine à Bordeaux et leur étude, 
menée dans une perspective archéologique, a fait l’objet d’un mémoire de master. Seuls trois objets étaient 
susceptibles d’intégrer le corpus. À cette première difficulté est venue s’ajouter l’absence de contexte 
archéologique documenté. Ces trois objets ont donc été étudiés grâce aux typologies existantes, aux sources 
écrites et aux analyses physiques menées en Europe. Ainsi, nous avons examiné un lot de deux épées 
découvertes dans la Garonne dans les années 60 et un bracelet de type scandinave d’origine inconnue.

étuDe Des oBJets

L’épée numéro d’inventaire 64.9.3 (fig. 1) est enregistrée sous le nom “d’épée carolingienne damassée du 
xe s.” et a été découverte au cours d’un dragage de la Garonne avec la seconde épée dans les années 60. Elle 
est en alliage ferreux, dépourvue de sa fusée qui devait être en bois. Sa longueur totale est de 95,50 cm, le 
pommeau est de forme semi-circulaire en fer plein et la garde est courte et droite. Cette forme de pommeau 
et cette garde sont caractéristiques du type X de la typologie de Petersen 3. La lame à double tranchant et large 
gouttière est quant à elle en mauvais état, elle correspond aux types 3 ou 5 de la typologie de Geibig, ce qui 
situe sa fabrication entre le ixe et le xie s. 4. Elle porte des inscriptions, sans doute martelées à chaud sur les 
deux faces et présente de nombreuses entailles peut-être dues à son utilisation (fig. 2). I. Pierce dénombre 
plus de dix sortes d’inscriptions différentes sur les lames de cette époque et de ce type 5. Il s’agirait de marques 

1- Citons P. Bauduin pour la Normandie (Bauduin 2004), la thèse d’I. Cartron sur les pérégrinations des moines de Saint-Philibert 
(Cartron 2009) et l’article de F. Boutoulle sur les incursions normandes en Bordelais (Boutoulle 2008). 
2- Tarrou 2000 : très peu d’objets ont été mis au jour en France, découverts essentiellement dans les fleuves (Charente, Garonne, 
Seine). Nous comptons quelques articles sur les objets vikings découverts en France : Périn 2002 ; Renaud 2002. 
3- Petersen 1919.
4- Pierce 2004.
5- Id..
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d’artisans, certaines sont des noms tels que “ULFBERHT” ou “BENNO”, d’autres sont une série de croix 
et de barres verticales comme pour l’épée 64.9.3. Les études onomastiques tendent à prouver que ces ateliers 
se trouvaient dans la région rhénane. Ce type de pommeau, pourtant attesté depuis 1919 comme étant un 
classique scandinave, serait monté sur une lame franque. 

L’épée 64.9.2 (fig. 3) était datée du xve s. par l’encart du musée mais lors de sa visite à Bordeaux J. Byock 
a authentifié l’inscription sur la lame comme étant runique et l’épée a été ajoutée au corpus 6. Cependant 
l’attribution ne résiste pas à l’étude typologique : le pommeau correspond au type H1 de la typologie 
Oakeshott, forme répandue en Finlande, présente en majorité dans des sépultures datées du xiie au xve s. La 
lame, dite en bâtière,  présente une nervure centrale qui la différencie de tous les autres types de lames du 
xe s. en Europe, qui possèdent de larges gorges 7. De plus, le profil de la lame en triangle et la section de cette 
dernière en “diamant” (de section losangique) sont caractéristiques des épées d’estoc, perforantes qui 
apparaissent à partir du xiie s. et donc postérieures aux épées vikings.

6- J. Byock, professeur d’archéologie scandinave à UCLA (University of California Los Angeles).
7- Oakeshott 1964.

———
Fig 2. Détail épée 64.9.3. Cliché Lysiane Gauthier, © mairie de Bordeaux.
———————

———
Fig. 1. Épée 64.9.3. Cliché Lysiane Gauthier, © mairie de Bordeaux.
———————
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La corrosion empêche la lecture correcte des caractères inscrits, ce qui a sans doute induit en erreur 
J. Byock qui n’a pu procéder à un examen microscopique. Afin de terminer l’étude de cette épée, il faudra 
procéder à la restauration de sa lame pour aborder correctement les symboles gravés. 

Le bracelet de type scandinave numéro d’inventaire 2004.15.1 (fig. 4) reposait jusqu’en 2004 dans la 
valise pédagogique du musée et servait d’objet témoin pour les groupes scolaires afin de leur faire découvrir 
et manipuler les objets du passé. Ce bracelet était daté de l’Antiquité tardive et nous n’avons aucune 
information quant à sa provenance ou la date de son acquisition. Il est en alliage métallique blanc, fait d’une 
tige d’argent qui a vraisemblablement été étirée et dont les extrémités ont été enroulées afin de former un 
fermoir qui compte 11 spires et se rejoignent en formant une spirale sur le sommet. Il pèse 19,64 grammes 8. 
Ce type de bracelet est très courant en Scandinavie pour la période viking, reconnaissable à son système de 
fermeture 9. La forme, la technique de fabrication et le système de fermeture rappellent les objets de type 
“anneaux-monnaie” 10. À ces bracelets pouvaient être ajoutés des petits anneaux qui constituaient un capital 
monétaire, chacun pesant un certain poids d’argent ou d’or brut facile à troquer 11. Ces objets se présentaient 
sous la forme d’anneaux, en or, argent ou bronze, tels que l’on en a trouvé sur l’île de Groix (Morbihan) 
ainsi qu’à Taillebourg (Charente-Maritime) et que l’on a présenté comme étant des bagues. L’anneau de l’île 
de Groix a été vraisemblablement découvert dans une marmite et celui de Taillebourg – site identifié comme 
port et, entre autres, point d’échanges entre Francs et Scandinaves au xe s. – a été mis au jour à proximité 
d’une épave et de sa cargaison supposée 12.

8- Il ne présente aucune trace de corrosion. Il est sans doute composé d’argent ; il faudrait effectuer des analyses afin de conclure 
l’étude. 
9- En 1928, J. Petersen présente les bracelets scandinaves dans son étude des bijoux norvégiens et mentionne le bracelet à spirales 
qu’il date aux environs du ixe s. 
10- Les Vikings, les Scandinaves de l’Europe, 800-1200, 22e exposition d’art du conseil de l’Europe, Grand Palais, Association Française 
d’Action Artistique (AFAA), Paris, 1992. 
11- Graham-Campbell 1995 ; Boyer 2008. Les Vikings auraient frappé les premières monnaies vers 825, dans la ville d’Hedeby, 
Danemark.
12- Le Pontois 1908 ; Dumont & Mariotti 2013.

———
Fig 3. Épée 64.9.2, face inscription. Cliché Lysiane Gauthier, © mairie de Bordeaux.
———————
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Cependant, le sommet du fermoir du bracelet 2004.15.1 étant couronné d’une spirale et empêchant 
l’ouverture du bracelet, il semble que ce bijou soit avant tout un objet d’apparat et n’ait pas vocation à être 
utilisé comme anneau monnaie. Une radiographie du bracelet est prévue afin d’éclaircir ce point.  La forme 
se veut peut être volontairement proche des anneaux-monnaies pour véhiculer une image de richesse. Il ne 
s’agit pas de proposer une interprétation définitive pour ces objets, mais de soulever une hypothèse étayée 
par une étude de plus grande ampleur sur des anneaux conservés en Scandinavie, qui sera développée dans 
une prochaine publication. 

CoNClusioN

Devant la profusion de typologies à disposition pour l’étude des épées viking, il semblerait que la 
différence entre épée carolingienne et épée scandinave dépende parfois de la problématique ou de la bonne 
volonté des chercheurs 13. Des éléments de réponses peuvent toutefois être apportés par la lecture des 
textes francs et arabes. La vente d’armes franques aux scandinaves n’a pas été interrompue après l’interdiction 
de 864 promulguée sous le règne de Charles le Chauve 14. Deux auteurs arabes, Ibn Murdēdbēh, al-Kīndī, 
Ibn-al-Nadīm abordent dans leurs textes le marchandage des lames ornées de l’écriture al firanğa (franque) 
entre les Francs et les Rus aux alentours des xe-xie s., qui étaient ensuite montées avec des pommeaux 
fabriqués par les forgerons Rus 15. B. Rybakov propose une explication à cela, les lames étant  transportées 

13- L’attribution semble être un point difficile à aborder, comme nous pouvons le remarquer dans l’ouvrage de J. Renaud sur 
les Vikings en France paru en 2000 : il y présente une épée de type X de Petersen du musée d’Evreux en la qualifiant alors d’épée 
“d’origine continentale trouvée à Parville”. 
14- Second capitulaire de Pitres, signé le 25 juin 864 sous le règne de Charles le Chauve.
15- Esperonnier 1980.

———
Fig 4. Bracelet 2004.15.1. Cliché Lysiane Gauthier, © mairie de Bordeaux.
———————
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clandestinement, il était donc plus facile de les dissimuler sans pommeaux, ni gardes 16. Il serait intéressant 
de reprendre les études d’épées afin de simplifier les typologies et en réétudiant systématiquement les 
informations qui permettent d’attribuer une origine géographique à ces armes en se détachant de la volonté 
d’y voir des épées typiquement scandinaves. 

Le bracelet est quant à lui un bijou qui pourrait avoir une double fonction, plus qu’un objet d’apparat, 
sa forme rappelle les anneaux destinés au troc. Ces deux hypothèses ne s’excluent pas et il est possible 
d’imaginer une double utilisation de cet objet, une capitalisation dans l’objet d’apparat comme cela se fait 
encore de nos jours en Inde ou dans certaines tribus africaines. 
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